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UN PROJET DE MAISONS-TOURS A BALE
par J. RUTISHAUSER, A. GFELLER et A. MÄHLY, architectes

Malgré la crise persistante du logement, on observe
actuellement, dans notre pays, un certain ralentissement
de la construction. Cette baisse d'activité est due
surtout à la différence entre le prix de la construction et
le taux de l'intérêt des capitaux investis. Déjà, avant
la fin de 1939, on avait commencé à ressentir le manque
de logements : mais la véritable crise ne s'est déclenchée
avec acuité qu'en 1944 et 1945. L'activité de la
construction, de 1946 à aujourd'hui, n'a pas encore suffi à
élever suffisamment le pourcentage de réserve d'un
marché normal.

Bâle fut autrefois la ville des maisons familiales
individuelles, et, jusqu'à la fin de la deuxième guerre
mondiale, il s'en est construit des quantités considérables,
pour remédier à la pénurie. Mais peu à peu le besoin
s'est manifesté d'utiliser le terrain d'une manière plus
rationnelle, d'autant plus qu'il commençait à faire
défaut ; on en arriva ainsi à l'immeuble à plusieurs
étages, pour étudier, aujourd'hui, les principes de la
maison-tour. L'idée, d'ailleurs, n'est pas nouvelle : nous
n'avons qu'à nous rapporter aux exemples américains,
aux maisons-tours de Drancy, près de Paris, des
architectes Beaudouin et Lods, construites en 1932-1933 ; de
même qu'aux exemples suédois des « maisons-points
Danviksklippan » à Stockholm, des architectes Sven
Backström et Leif Reinius.

Grâce à ces exemples étrangers, une société coopérative
d'habitation bâloise décida de tenter également la

chose dans notre pays.

Situation.
Le terrain prévu se trouve dans un quartier extérieur,

à l'ouest de la ville, près de la route projetée qui desservira

le port international Bâle—Mulhouse ; il est limité

par la ligne de chemin de fer qui s'en va vers la France.
La parcelle est, par malheur, excessivement petite. Elle
ne représente pas l'idéal pour un bâtiment de grande
hauteur ; la distance entre les tours n'est que de 24 m.,
mais cet inconvénient va disparaître, du fait qu'un
ancien cimetière, vis-à-vis, sera bientôt désaffecté, et
transformé en parc public. De cette manière, les
immeubles-tours domineront une «surface verte » de 130 000 m2.

Description.
Comme l'on peut s'en rendre compte d'après les plans,

les immeubles-tours, avec leurs 4 appartements par
étage, auront une forme sensiblement rectangulaire.
Leur orientation est étudiée de telle sorte que le plus
grand côté, est-ouest, comprend les pièces d'habitation,
et le plus petit, les cuisines, salles de bains, balcons, au
nord et au sud. L'ensoleillement et la vue sur le parc
sont les avantages principaux de cette disposition.

L'ensemble des bâtiments comprend trois blocs de
chacun 50 logements, soit 150 logements en tout, dont
78 de 2 pièces et 72 de 3 pièces (non compris la cuisine).

De même que dans les «maisons-points» suédoises, la
cage d'escalier et les ascenseurs se trouvent au centre
du bâtiment, et laissent donc toute la façade libre pour
les pièces d'habitation.

Les plans, symétriques, comprennent 2 appartements
de 2 pièces habitables, et 2 appartements de 3 pièces
habitables, par étage. Les cuisines et salles de bains sont
contiguës aux pièces d'habitation. Chaque logement
comporte une antichambre avec un réduit, ainsi qu'une
terrasse habitable accessible de la cuisine et du living-
room. Notons également le vidoir à ordures, nouveauté
en ce qui concerne les bâtiments similaires à Bâle.

La maison-tour constitue un élément nouveau des silhouettes de nos villes.
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Le prix du m8 de construction s'élève à
97 fr. Le loyer prévu par année pour un
appartement de 2 chambres et cuisine, avec
salle de bains, sera de 1450 fr. ; pour un
appartement de 3 chambres et cuisine, avec
salle de bains, de 1650 fr.

Conclusions.

D'après les expériences effectuées à l'étranger

des gratte-ciel de ce genre, le rendement
s'annonce excellent, malgré le grand désavantage

d'une solution pareille, soit la séparation
entre le logement et la verdure.

Du point de vue urbanisme, il faut dire que
ces trois immeubles ont apporté un élément
sympathique dans un quartier ennuyeux.
L'architecture, à notre avis, est un peu trop
modeste, un peu rigide et lourde : cela
provient du fait que le bâtiment « sort » du
terrain sans transition. Il aurait fallu ouvrir
le rez-de-chaussée, ce qui aurait amené du
dynamisme et de la grandeur, et cela, non
seulement dans le sens esthétique, mais
aussi dans le sens matériel : un contraste
attractif aurait pu être créé entre la construction

elle-même et le jardin. N'oublions pas,
d'ailleurs, que les architectes ont eu une
certaine hardiesse à courir le risque de la
construction de ces gratte-ciel : ils avaient
malheureusement des moyens financiers très
modestes à leur disposition, ce qui les a obligés
à faire quelque chose d'excessivement
économique. Il est donc difficile, ici, d'établir une
comparaison avec les «maisons-points»
suédoises, ou avec les maisons-tours de Drancy,
en France. Les gratte-ciel bâlois ne veulent
que diminuer la pénurie actuelle de
logements, et fournir d'honnêtes appartements,
à des prix modestes, à de petites familles et à
des couples sans enfants.

Jules Rutishauser.

(Photo: Ateliers Eidenbenz, Bâle.)
(Cliché obligeamment prêté par l'architecte.)

Etat présent des maisons-tours, vues du sud.

Plan exécuté, échelle 1:300.

Construction.
Contrairement à la construction habituelle des immeubles-

tours, la structure n'a été prévue ni en ossature de béton armé,
ni en métal, mais en brique.

Il est assez étonnant de constater que l'épaisseur du mur sera
de 38 cm. : ici, le point de vue financier a prévalu, et l'on a choisi
une construction massive, peu utilisée en général pour un
bâtiment de ce genre, où la lourdeur du matériau enlève tout charme
aux façades et aux plans : cet inconvénient n'a été accepté qu'en
regard de l'intérêt économique d'un tel choix.

Financement et loyers.
Le terrain a été mis à la disposition de la société coopérative

grâce à la nouvelle loi sur la construction. Le coût de construction
sera de 4 400 000 fr., dont 15 % de subventions de la Confédération

et du canton.
Le financement se présente comme suit :

I. Hypothèques bancaires 1er rang 2 600 000 fr
IL Hypothèque par le canton de Bâle-

Ville, 2e rang
Capital actions
Subventions

L'amortissement des hypothèques est
quinze ans.

68,81

966 000 fr. 25,27 %
223 500 fr. 5,92 %
621 500 fr. 15 %
prévu en soixante-
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